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La plus forte vante 

Après la bataille 
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

ÇA n'est pas toujours dans un sens mé
taphorique qu'il faut entendre l'exprès-

_ «ion de bataille électorale. Cette année 
encore l'expression de la souveraineté popu
laire s'est accompagnée d'une distribution gé
nérale de marrons dont quelques-uns ont été 
d'une essence particulièrement vénéneuse. 
Auprès de Narbonne un Jeune Homme a eu la 
tête fendue et, dans le Gard, un coup de 
<fiaise a enfoncé le crâne d'un conseiller 
d'arrondissement 

ça et la dea bagarres, qui n'ont pas eu. 
heureusement, des conséquences aussi tragi
ques, ont éclaté autour des urnes, et l'une 
d'elles mérite une mention toute particu
lière. A Encourtières, dans l'Ariège. après une 

Journée assez mou-
•< vementée, on allait 

procéder au dépouil
lement, lorsqu'une 
bande de femmes 
envahit la salle en 
poussant des cris 
épouvantables. Elles 
se Jetèrent' su- l'ur
ne et en moins de 
temps qu'il ne faut 
pour l'écrire, la dé
foncèrent et éparpil
lèrent les bulletins 
qu'elle contenait. 

Les gendarmes accoururent a la façon des 
carabiniers d'Offenbacb. mais ils ne firent 
pas long feu. Une offensive brusquée des ma
nifestantes les mit en complète déroute et Us 
durent laisser la place A ces dames qui para
chevèrent leur victoire en démolissant le ma
tériel municipal 1 • 

Ça nous promet de beaux Jours pour le 
temps où les femmes seront électrices 1 Si, ne 
participant pas au vote, elles commencent 
déjà à saboter le scrutin, qu'est-ce que ce sera 
quand elles seront candidates. Il faudra cons
truire des urnes eu ciment armé et des tou
relles blindées pour les scrutateurs.-Les inci
dents qui marquent habituellement les cam
pagnes électorales : directs et uppercuts à la 
mâchoire, coups de pinceau ou de seaux A 
« papin • ne seront que 
de la petite bière a côté 
des réjouissances que 
nous préparent les suf
fragettes. 

Il est vrai que les ma
nifestations prémonitoi-
re^ u> celte évolution 

se sont produites dans 
le Midi et que cela nous 
rassure un peu car tout 
le monde sait que les 
passions politiques crois
sent en raison inverse 
du carré de la distance de l'électeur au so
leil, et que ce que nous considérons comme 
un vrai scandale dans le Nord apparaît com
me la chose la plus naturelle du monde sous 
la latitude provençale. 

Là-bas. on n'a pas attendu la guerre pour 
crier « Debout ! les mortô I ». Il y a longtemps 
qu'on, a prts l'habitude de distribuer des 
uirtes d'électeur à la population des cime
tières Et personne ne songe à s'en étonner, 
rsr si vous lui en faisiez un reproche, Ma-
rius ne manquerait pas de vous répondre : 
• Ah I vaï ! dans les Colonies ils en font bien 
d'ôttcs I » 

Et il aurait raison. Dans ce qu'on peut 
appeler le Midi et demi les mœurs électorales 
lont effarantes et l'imagination des entre
preneurs d'élections — car là-bas on entre
prend une élection comme on entreprend un 
bûtiment — est d'une invraisemblable ferti
lité. Entre autres moyens de s'assurer l'una
nimité des suffrages dans un bureau de vote, 
il y a, par exemple, celui qui consiste à pla
cer de enaque côté de la porte du bureau 

deux rangées de ci
toyens costauds armés 
de solides matraques. 
Il n'est pas du tout né
cessaire qu'Us soient 
orateurs pour convain
cre l'électeur qu'il vaut 

^Qir-^>^~J[~ mieux pour lui s'abste
nir et. chacun étant 
resté chez sol. 11 ne 
reste plus au président 

du bureau qu'à mettre dans l'urne un nombre 
de bulletins « amis » égal ou même supérieur, 
* celui des électeurs inscrits. 

Quant aux procédés de truquage des urnes, 
ils forment une liste d'une Incroyable va
riété. On a cité une commune où le maire 
»vatt fait faire une urne de deux mètres de 
long sur deux mètres de large et deux mè
tres et demi de haut. Pour en retirer les 
bulletins. Il fallut y faire descendre un na
ître qui. natureUement était chargé de la 
garnir de suffrages favorables et de mettre 
tes autres dans sa poche. 

Vraiment, ces « gensses ». Ils • ézagèrent > I 
Mais après tout. Us n'exagèrent pas d'avan
tage que les politiciens des Etats-Unis où la 
corruption électorale a pris des proportions 
capables de rivaliser avec celles des gratte, 
ciel du pays. L'énorme scandale de Tea-Pot 
en a révélé l'étendue. 

Et si l'on examinait les conditions dans 
lesquelles se font dans tous les pays du monde 
les consultaUons électorales, on s'apercevrait 
que partout, du Nord au Sud. de l'Orient à 
l'Occident, les hommes sont guidés par les 
mêmes passions. 

Elles s'extériorisent différemment sans dou
te, suivant le tempérament des peuples et 
îles races..mais eUes se superposant et par-
rois se substituent à l'appréciation des véri
tables Intérêts de ces peuples. 

Jamais, peut-être, ne s'est .vérifiée de fa
çon aussi universelle 
iju'en matière politi
que, cette maxime de 
La Rochefoucauld 
l'amour-propre est le 
principal mobile de 
no» actions. De DOS Jours, un moraliste — 
si tant est qu'on puisse parler de morale en 
cette affaire — ne manquerait pas d'ajouter : 
l'amour-Droore-». «1 l'égolsme. 

M. VERM1SRS0H, 

Une femme blessée 
mortellement agonisait 

la nuit, sur un toit 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Elle aurait été frappée de 3 coups 
de couteau par son ami 

qui a disparu 
0-C-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Comme il regagnait vers minuit, la cham
bre qu'il habite dans un hôtel, 17, rue des 
Partants, a Paris, un locataire, M. Camus, 
perçut, en traversant la cour obscure, des 
gémissements provenant d'un appentis, et vit 
sur le toit de la maisonnette, le corps Ina
nimé de Mme Mathllde Dupargne, marchande 
d'ail, âgée de 50 ans, qui habite une cham
bre, dont la fenêtre s'ouvre sur la toiture de 
l'appentis. Blessée de plusieurs coups de cou
teau, dont un en plein coeur, elle ne donnait 
Plus signe de vie. M. Tblbal, propriétaire de 

hôtel, avisa M. Volt, commissaire de police 
du quartier de Charonne, tandis que la vic
time, transportée à l'Hôpital Tenon succom
bait sans avoir pu articuler une parole. 

Les témoignages recueillis permettaient 
bientôt d'établir que Mme Dupargne avait été 
frappée mortellement par son ami. un nom
mé Lejay, avec qui elle avait vécu pendant 
plusieurs mois. 

D'autre part les locataires de l'hôtel avalent 
entendu, - vers 22 heures, le bruit d'une que-
rele, mais accoutumés à ces disputes, ils ne 
s'en étalent pas occupés. Us peu avant le 
drame, ils avaient également aperçu le meur
trier rodant aux abords de l'hôtel. L'inspec
teur Mamy recherche activement Lejay, qui 
est en fuite. 

— É — i 

A propos du tragique 
accident de Boves 

Une lettre touchante du chauffeur 
Jean Fauquenoit 

Nous avons publié dimanche la lettre de 
protestation des mécaniciens et chauffeurs au 
dépôt de Tourcoing à propos de. l'accusation 
portée par certains contre le chauffeur Fau-
queriols^ compagnon du mécanicien Latte t. 
gnant. qui fut victime de l'accident qui, ainsi 
que nous l'avons relaté, s'est produit (e 
39 avril à Boves. 

Nous venons de recevoir communication 
d'une lettre que St. Faùquenois vient d'à-
dresser à un de ses collègues et croyons inté
resser nos lecteurs en la publiant' La voici : 

« Le bonjour que vous m'arei donné lundi en 
Rare de LUle a. l'arrtree du 304 m'a Causé le plus 
grand bien, quoique Je sache- bien que personne 
au dépôt de Tourcoing ne doute de mon tnjiocence 
et ne m'abandonnera : aussi je regrette de n'avoir 
pu mentretenlr quelques Instants arec vous car 
les Inspecteurs de la sûreté qui m'accompagnaient 
et qui ont été très corrects a mon égard, m'avalent 
demandé de faciliter leur mission et d'éviter toute 
conversation ; cependant, tandis que 1* voua voyais 
passer le long du train ma cherchant, l'ai eu gros 
coeur. 

• Soyez persuadé et répétez-le aux camarades que 
Je ne perds pas confiance, car J'ai la conscience 
tranquille, malgré les nombreuses charges qui 
bient s'accumuler contre moi. , . 

» Depuis deux années que J'étais arec ce malheu
reux Lattetgnant. Je n'avais Jamais eu un seul mot 
de discorde. S part, pour mon malheur, une dispute 
U 7 a quinte Jours, a laquelle le ne prêtais plus 
attention, puisque l'on se reparlait : certes. Il y 
avait un froid entre nous, mais de la à se battre. 
U y a loin ; dois-le ajouter que le n'ai lamals eu 
la moindre discussion avec mes comparions. 

• Sachant combien vous êtes dévoué, lorsqu'il 
s'agit de faire le bien. Je ne perds pas courage et 
suû certain qu'avec l'aide de mes camarades, vous 
me sortirez de ce mauvais oas. 

• Fraternellement Je vous serre le» mains. — 
FAUQUENOIS Jean. 445. Route d'Albert. Amiens. • 

« i » 

Un autocar tomba dans un ravin : 
trois tués, cinq blessés 

On mande de Lfoubljana qu un autocar 
transportant des touristes qui faisaient une 
excursion en Slovénie est tombé dans un 
ravin. Trois des touristes ont été tués et cinq 
blessés. 

Le gamin qui a gagne 

quinze millions à la loterie 
•O 0-0-0 0-0-0-0-0-O-O-O-O-

Mariage original 
-o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-

Vne veuve de 71 ans qui 
épouse un Jeune homme de 
1S ans ! Ce mariage original 
a été célébré mercredi der. 
nier à la mairie de Roubaix. 
Il est à peine besoin d'ajouter 
que ce mariage bizarre dé
fraie toutes les conversations 
du populeux quartier ' des 
Longues-Haies. 

-0 0 00 -0 -0 -0 O O-O-O 0-O-

Alr : C'est ''une et -,a n' sait pas.* 

— I — 
Imitant les p'tits ojeaux 
Ch' printemps, deux tourtereaux 
S'unichott'nt, ch'est point drôle, 
Mais chln qui n' va point du tout, 
Ctrest qu'ta inarié" surtout 
N'étot point dlns sin rôle, 
A soixante et onze ans 
Marier un gas d' dich-huit printemps, 
A Roubaix on In rit 
Et tout 1' mond' dit : 

REFRAIN 
Ch'est Jeune et cha n' sait point (Bis 

Ch'est-l un b'soin. 
Ch'est-1' un vœu, ou un mystère! 

On considère 
Qu'il exagère I 

Ch'est Jeune et cha n' sait point (Bis) 
Les Roubaignos, qui sont farceux. 
Que d' fos i's out du dire lntr'eux t 
Ch'est Jeune et cha n' sait point. 

— I l -
On fait de 1' bonne soup' quêqu'fos 
In s' servant d'un vieux pot. 
Mais via... souvint ell" brûle, 
Tout cha prouv bien que 1' dicton 
A oertalnn'mlnt raison 
D' dir qu' l'amour est avule J 
Avé ch' coquin d' printemps 
Ch' blau Roméo n'a point eu I* temps 
D'queusir eune aute ame soeur 

Poux sln Jeun' cotur. 
— III — 

Ch' mari la..., rn'est lntindu 
Qui n' s'ra jamais... bochu. 
Qu'on n' U orindra point s' femme, 
Il aura un sort heureux 
Et peut et' bien qu'A deux 
I's vivront bien tout d' même"! 
De n' point avoir d'infants, 
I's n- craindront point 1» Inconvénients. 
S'y n "n'ont un ch'est certain.» 
...Que. l' 8'raH 1' parrain. 

Auguste LKVBf 

Un mystérieux attentat 
contre une sentinelle 

a U citadelle de Verdun 

Le tirage «es numéros- de la loterie du 
Derby a eu l|eu à Londres et c'est nn gar
çon de «ept ans. (Us d'un agent de changé. 
James Olbnt. gui a la chance d'avoir la 
numéro correspondant au favori du Derby 
• Cragartonr ». Le numéro correspondant/ au 
cheval gagnant rapporte cette année 15 mil
lion» 500.000 francs. Notre photo montre ' 
l'heureux gagnant James Gibbs. 

Mystérieuse agression 
à Oxelaere 

Deux jeunes gens grièvement 
blettes à coupt de couteau 

Le gentil village d'Oxelaere situé-au sud;du 
Mont Cassel fêtait dimanche sa ducasse. Toutes 
les maisons étaient purées de nombreux -dra
peaux, car c'était aussi la tète de Jeanne d'Arc. 

Le soir un bal très animé avait lieu a l'esta
minet Cattoen. le garde champêtre Aimé Dupont, 
mutile de guerre, veillait à ce que tout se" passe 
en famille. . 

Une mauvaise rencontre 
Vçrs deux heures du matin..des jeunes aèns, 

Deray Paul, 25 ans, né S Oxelaere et y demeu
rant, ouvrier a l'usine Çathelain,,* Bavinchove 
et Brodera Joseph, 18 ans; né à tuytpeenë. [Us' 
du,ganie champêtre de eette commune,'retour-
paient chez eux, lorsque arrives sur' Ja"'rCllte 
de la pare, à 50 mètres du monument aux 
morts, • U3 firent • la rencontre- des- nommés^De-
vrlendt Marcel, 23 ans, ouvrier agricole,.demeu
rant A Noordpéene, Ùausmey Auguste,. 24. aris, 
garçon brasseur,, demeurant- a Nordpeene, au 
Schneck, Denvs Julien, âTans, ouvrier peintre 
et son frère' uenys Roger. .23 ans, également, 
peintre, habitant tous deux à Noordpéene,-au 
Coiiveni. i i 

« Au secours ! » 
On ne sait ce qui se passa a ce moment, 

mais vers 2 h. 30 M. Taccoén, oabaretier- «-A 
la Rose •, était réveillé par dés coups donnés 
à sa porte. Sortant de chez lui. H vit Deray 
étendu inanimé perdant soq sang en abon
dance et, a son coté, Broders égaleraient 
blessa demandant du secours. 

U fit rentrer les blessés et-aussitôt se mit 
à fa recherche du garde champêtre, qui sa 
trouvait er.core sur la Place: Celui-ci.prévint 
aussitôt U gendarmerie de Cassel. Le chef de 
brigade Ltébault se rendit immédiatement sur 
les lieux faire son enquête.. 

Le docteur Heem, mandé d'urgence, cons
tata que Deray portait, une blessdre profonde 
à la base du poumon gauche et produite par 
un violent coup de couteau. Le jeune Broders 
portait à la cuisse une large blessure pro
tonde de trois centimètres. 

Après avoir pansé les .blessés,, le docteur 
Heem, devant la gravité de. la blessure, fit 
transporter d'urgence Deray à l'hôpital dUa-
zebrouck. 

Quatre malfaiteurs arrêtés 
Durant ta matinée le chef de brigade Ltébault 

e. le .gendarme Deshayes. .se.mirenfa la'recher
che des quatre agresseurs au'ils retrouvèrent 
aux.environs d'Arneke et Cederzeele. Amenés a 
Cassel, les quatres individus ' furent "interrogés 
sommairement et mis en prison. U résulte -le 
cette première enquête que c'est -Devriendt* "ul 
porta les coups de couteau. A 4 heures le chef 
Liêbault redescendit a Oxelaere afin de poursui
vre son enquête. 

o-o*>-o-o*-o-c-o»o-c-o-o-o 

Un tirailleur a été tué d'un coup 
de fusil par deux individus 

que l'on recherche 
o-o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o 

Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 
» heures, un coup de feu, tiré dans l'en
ceinte de la Citadelle de Verdun, attirait 
l'attention du poste de garde installé a la 

forte principale. Le sergent chef de poste se 
ortalt dans la directiou d'où était;partie la 

détonation et trouvait une de ses sentinelle* 
le tirailleur Laracht, de la 3e compagnie dé 
mitrailleuses, étendu près de sa guérite, le 
corps traversé par une balle. La chéchia de 
la sentinelle, sa cartouchière et son mous
queton se trouvaient & plusieurs mètres. 

La déclaration de la sentinelle 
Le tirailleur, qui perdait son sang en abon

dance, fut transporté a l'hôpital militaire. 
-Bien que mortellement atteint, U fit la 

déclaration suivante : 
- • Vers 23 heures, deux individus en civil, 
ejBl semblaient venir de l'intérieur de la 
citadelle, se présentèrent a mol, sur le che
min où Je me trouvais en faction. Leur ^yant 
fait les sommations réglementaires, l'un d'eux 
me Ht connaître qu'ils étalent officiers et 
qulls désiraient sortir de la citadelle par 
la porte Duniortler, fermée depuis là heures. 
Je revins, l'arme au pied. Les individus, une 
fois à ma hauteur, se ruèrent sur moi et, 
tandis que l'un d'eux me frappait sauvage
ment a coups de poings, l'autre parvenait à 
m'arracher des mains mon mousqueton. Je 
luttai désespérément pendant encore un ins
tant. Un coup de feu retentit ; une balle 
venait de me traverser le corps. Je tombals 
et J'aperçus les individus qui fuyaient vers 
l'intérieur de la citadelle. » 

Des faits troublants 
Deux heures après cette déclaration, le 

tirailleur Laracht rendait le dernier soupir. 
Dès les premières heures de l'enquête, 

l'hypothèse d'un suicide avait été émise, 
malgré les déclarations de la sentinelle. Mais 
l'examen des vêtements et de la blessure pot 
permis d'établir que le coup de feu a été tiré 
alors .que le tirailleur tournait le dos. La 
balle est entrée au bas du dos, pour ressortir 
à la partie supérieure de la poitrine, il ne 
semble pas y avoir de doute : Larach a été 
victime d'un attentat, mais des faits trou
blants entourent encore sa mort. La culasse 
de son mousqueton a été trouvée ouverte. 

La trace des Individus a pu être suivie, 
grâce a des empreintes de souliers relevées 
sur place. Les assassins, pour ressortir de la 
citadelle, ont utilisé une porte dérobée percèo 
dans un rempart, et qui donne accès aux 
fossés des fortifications, près de la porte de 
France. — Le Parquet de Montmôdy s'est 
transporté sur le lieu de l'attentat. 

Résultats complémentaires 
des Elections municipales 
Ce que disent 
les journaux 

politiques 

Le d o u b l e assassinat 
d̂ Hérin 

Joseph Deglave restera en prison 
-Nous avons annoncé que sur réquisitoire 

de M- Hude. procureur de la République, a 
Valenciennes, M. Dejean de la Bâtie, juge 
d'instruction, avait rendu, le 4 avril dernier, 
une ' ordonnance de refus de mise en liberté 
de Joseph Deglave, inculpé de l'assassinat de 
ses parents. * -Hérin. 

Le 2? avril, il fut procédé à son interroga
toire définitif et Joseph Deglave allait être 
renvoyé" devant la Chambre des mises en 
accusation, lorsqu'il fit opposition à l'ordon
nance du magistrat-instructeur. 

M Dejean de "la Bâtie fut donc dessaisi du 
doss'iëï. 

Par arrêt en date du mal. la Chambre des 
mises en accusation a confirmé l'ordonnance 
rendue et ordonné le maintien a la Maison 
d'arrêt de Joseph Deglave. 

Il est vraisemblable que cette affaire sera 
évoquée, à la session d'octobre, des assises du 
Nord. 

o-o-o-o-o-o-s-o-e-o-o-o-o-o 

I LA CROIX OU NORD S i 
« Les résultat* du scrutin d* ballottage 

sont ceux que l'on devait attendre. 
> Le Cartel des Gauches a joué dans la 

plupart des villes. Et il a amené des résultats 
que les socialistes, aussi bien que les radu 
eaux-socialistes vont appeler des suects. 
mai* qui sont avant tout des succès de 
combinards, dont tes électeurs sont dupes : 
ta coalition immorale que le* principes 
interdiraient, se fait facilement entre tes 
appétits, ou les haines. 

» H faut noter aussi que les listes commu
nistes, maintenues en principe au deuxième 
tour, ont perdu pas mal d'électeurs au profit 
des socialiste*. • 

« LA D t M C H C t i 
« Il n'y a rien de changé chez nous,- car 

l'échec de U. Salengro, si mérilt soit-il, n'ap
portera aucune modification à la situation,-
et qui sali même si, en matière de haine 
sociale et de sectarisme, nous n'aurions pas 
échangé un cheeai borgne pour m aveugle. 
Nous sommes de ceux qui restent indifférents 
devant les personnalités, mai* que le* guet
tions de principes, conditionnées souvent par 
les questions de tactique, touchent avant tout. 

> La querelle qui divisait l'ancien maire 
de Lille et un de ses mamelucks révoltés n'a 
rien eu qui pût nous émouvoir II aurait été 
opportun de laisser set loup* se manger 
entre eux et le ne pense pas qu'une inter
vention trop directe ait pu favoriser nos 'des
teins et servir nos candidat*. 

UNE LIMOUSINE BROYA 
UN SIDE-CAR i TROIS TUES 
Hier soir, sur la route nationale de Paris à 

Strasbourg, au lieu dit t Les Bot>lnsons >, à 
trois kilomètres de St-Dizier, une puissante 
automobile venant de Paris et marchant à 
vive allure voulut doubler une autre voiture. 
Au même instant, arrivait en sens inverse un 
sidecar. monté par MM. Sivlero, père et fils, 
marchands à Saint-Dtzier et l'Algérien Ahmed 
mécanicien a Saint-Dizier. La limousine 
broya le sidecar, dont les trois occupants 
furent tués net. Le chauffeur, M. Raymond 
Gaude, a été gardé a la disposition du Par
quet, 

La traversée de rÀtlantique dans nne "coque de qoix" 
<%&%%wvv%<vv%wvvvw%<vv%<%>%>*wwv+ 

» Tout cela, c'est le pttssé. Regardons l'ave, 
nlr qui n'est point gai ; car la politique muni
cipale, dominée par les puissances d'argent 
et fècende en gabegies, continuera et s'acetn. 
tuera. Messieurs les contribuables, ouvrez vos 
escarcelle* pour les entreprises où (ouf ne 
sera pas perdu pour tout le monde. 

« En ce qui concerne les élections dans l'en
semble du pays, les premiers renseignements 
semblent indiquer qu* le succès du cartel, 
incontestable dans les villes du Nord, a été 
heureusement moin» général et moins ac
centué. > 

« L l JOURNAL PC ROUBAIX s I 
< Les feux sont faits. Ltt trois grandes villes 

&i notre région. Roubaix. Tourcoing, Lille, 
chargent de nouveau et pour six ans Us 
socialistes, •alités ou non aux radicaux, de 
travailler à leur bonheur. 

> Cela prouve que le peuple, trompé par ses 
flatteurs, ne connaît pas toufours tes vérita
bles amis et que la .raison et la clairvoyance 
ne sont pas forcément du côté du nombre. 

» En. effet, malgré les preuves qui lui sont 
continuellement données de la malfaisance 
des doctrines révolutionnaires, qu'on les 
nomme socialistes ou communistes, la masse 
des électeurs accroît, encore celte fois, le 
chiffre de la majorité rouge. 

> Que cette menace retentisse comme un 
coup de fouet aux oreilles des hommes d'or
dre et des patriotes et les fasse partout se 
dresser plus unis et plus résolus que jamais 
d arracher not Cités à la Révolution, camou
flée ou à découvert. » 

c L ÉCHO DU NORD » i 

* A Lille le redressement a été d'une am
pleur remarquable. Dimanche dernier, M. 
Salengro pouvait se croire élu, à huitaine, 
avec prêt de vingt-deux mille voix. 

> Sa liste, pourtant, ne passe qu'avec 20.100 
voix (M. Bracke) Lui-même est battu par les 
candidats de la liste d'Union. 

> Tel quel, le résultat est de ceux que nous 
pouvons enregistrer avec fierté. Nous avons 
démontré non seulement la vulnérabilité 
d'un homme, malt celle d'un parti qu'on 
proclamait. Vautre semaine, tout puissant 
à Lille. 
. • ' m ' . » » • • # » » • » * » » • 

» Une teule conclusion s'impose. D'une 
façon générale, la où ilu a eu intransigeance 
nous enregistrons une défaite des partis d'or, 
dre. Partout ou ces mêmes partis ont fait 
le* sacrifices qui s'imposent pour arriver d 
un résultat, ils ont marqué leur place d'une 
façon sérieuse et souvent vaincu. 

• Le soin que leurs adversaires mettent A 
s'associer — parfois dans des conditions 
médiocrement honorable — dicte la conduite 
pour l'avenir. 

> Aujourd'hui, une élection victorieuse a 
pour premier principe une coalition sans 
réticences, soutenu* par une action vigou
reuse. > 

« Les socialistes l'emportent donc d ti l le. 
e LE PROGRÈS DU NORD » t 
» Nous ne tomme* pat de ceux qui applau

dissent d la victoire des S. F. I. O. 
m La position qu'ils avaient prise pendant 

la campagne électorale, leur retour au mar
xisme destructeur, leur collusion avouée avec 
les socialistes • communistes auxquels ils 
avalent fait une place sur leur liste, ne nou% 
avaient pas permis d'approuver et de patroner 
ceux de nos amis radicaux et radicaux-
socialistes que nous avions précédemment 
soutenus et qui avalent cru devoir te )otrut'e 
à eux. 

> D'autre part, des fautes avaient été corn, 
mises que nous avions signalées avant le 
premier tour de scrutin, tans entretenir au 
surplus l'illusion que nos avertissements 
seraient entendus et que nos conseils désin
téressés teraient suivis. 

» Pour arracher la mairie de Lille aux 
socialistes, pour livrer dans de bonnes condi 
fions une bataille aussi difficile, il allait 
faire dans le chef-lieu du département ce que 
l'on a fait d Valenciennes, ou les modérés 
eurent la sagesse de demander d un homme 
étranger A leur parti, d un homme de gau
che. M. -UUlot, de prendre la direction des 
opérations. » 

• Nous avons publié hier la plupart de* 
résultats du scrutin de ballottage. Au 
moment de boucler nos éditions, det 
chiffres nous parvenaient encore. 
• Voici le complément d'information-

aux listes publiées hier : 

NORD 
Arrondissement de Lille 

ROUBAIX 
Par suite dune erreur dans la transmission, 

téléphonique des résultats nous avons indu 
sué hier, pour ta LUle Républicaine de 
Représentation Proportionnelle, des chiffra-
de voix variant de i.tro a n.sn. C'est de 
t9.no d 10.317 qu'U fallait lire. 

CENCCH . . 
. Ul s c d' s ' 3 4° : v o tants. 250. Entente, m. tj5 r. 
i ELUS sans concurrents. . 

Au f tour de scrutin les résultais riraient 
Entente «« (» élus) ; Bad. et Rad. soc. été 

tse i sièges restaient d pourvoir. 

Arrondissement de Douai 

M N A I N 
M. Wantdet. communiste, ELU par 5*2 vol* 

contre iH8 a M. Galand, socialiste. 
Au premier tour avaient été élus « socia

liste* et t communiste. 

MARCHIKNNES 
Liste radicale et socialiste, 12 ELUS — 

Llstj d'Union Républicaine, 10 ELUS — Ll«t« 
communiste. 1 ELU. 

MARCO ? 

Insrits, 191 : vot . 189 ; suf. exp., 188 
Défense Intérêts, moy., 99 7 ELUS ' 
Union Républicaine, moy..' 86 voix 

Arrondissement de Valenciennes 

candidats liste S Communistes ELUS 
ouvrière. 

A,A?iZt0£I to*cntttn,U* résultats avaient 
Vk: ^ BéP-'Â

s*iW ' «* »•>.' Corn., s ilu» 
H33 vJ ll y avait ballottage pour U resle-

AULNOY 
La liste Union Ouvrière sortante" ELLE contra 

la Usle Communiste avec 35 voix de majorité. 
Au ter tour de scrutin, les résultats avahtnt 

été : Conc Rép.. SJ0 v.; Soc, lit) v.; Un. Ou-
prière. HO. Ballottage. 

AVESNCS-LE.SEO 
Liste Radicale-Socialiste du maire sortant i 

Liste Socialiste : 2 ELUS. 
^ti 1er tour de scrutin les résultats avaient 

été : Rad. Soc, 13 élus. Trois sièges restaient 
d pourvoir. 

BOUCHA IN 
Candidat radical ELU. 
Au 1er tour de.scrutin (es résultats avalent 

été : U élus. Un siège restait d pourvoir* 

CHATEAU-L ABBAYE 

Sont ELUS : 3 Républicains-Radicaux et 
1 Socialiste-Communiste. 

CRESPIN 
Liste Radicale et de Concentration Républi

caine : 1 ELU. . . 
Liste Socialiste : 2 élus. 
Au 1er tour de scrutin les résultats avaient 

été : Conc Rép., 17 élus : Soc. i élus. Cinq 
sièges restaient d pourvoir. 

DOLCBY 
Communistes, 6 ÉLUS : moyenne,' 502 voix ; 

Socialistes, 176. U> Conseil municipal se compo
sera de 13 communistes et 10 socialistes. 

Au 1er tour de scrutin les résultats avalent 
été. Soc, 11 élus; Com- 6 élus. Six sièges 
restaient d pourvoir. 

tMERCHIQOURT 
1 socialiste ELU par 73 voix contre 43 au re> 

publicain. 

HASPRES 
Inscrits 953 ; votants, 855 ; suf. exp, S5I« 
15 ELUS de la Liste Socialiste (Maire sorw 

tant, M. Marouzé). 
5 ELUS : Union Républicaine. . 

ni ï^ I ,2??njLf , , u •MMa«L,a«1-paru d» Hambourj le 't Jttmet 1»». a boM. a*un canot d* u 
pledi de lonmear pour tenter Im tr»v»rsé« de l'Atlantique. Il est- «rrtvé "cas loor» d. 
^'OA» .(Culi»l. «i route pouj Ktw-ïoi». Nptr» ono'.o moatre l'intrépide ~' 

• • ' ' 

La mort étrange 
de cinq nourrissons à l'Hôpital 

Claude-Bernard, à Paris 
Le docteur Paul, médecin-iégwte, a procédé 

à I autopsie du dernier bébé décédé a l'hôpital 
Claude-Bernard, a Parts : le jeune Raymond 
Lemlsslon. né le Cl avril. 

. Contrairement a ce qui a été dit par plu
sieurs Journaux, le docteur Paul avait relevé. 
lors des autopsies précédentes, des lésions 
pathologiques dans les reins. 

U a Tait les mêmes constatations sur le 
jeune Lemlsslon et la persistance de ces 
lésions l'a amené & en faire part * dM. Kohn 
Abrest et Neveux, chargés de l'examen toxt-
r.oJogique. 

En canaéquaaca, i l M pria ces dernier* 
d'examiner tout «arMeuitêrnMet cas organes 

I k prélevés lors. Os* iutPDâlga 

HASNON 
3 Socialistes ELUS avec 19 voix de najorité 

sur les Indépendants. 
Au f tour de scrutin les résultais avaient 

été : liste Soc. I* élus. 3 sièges 1-fiaient A 
pourvoir. 

HAVELUV 
La municipalité socialiste est REELUE en 

entier. 
Au 1er tour de scrutin les résultats avaient 

été : Un. Rép., t» V. ; SOC, 3t6 V. ; Corn., 303 V.-
1 isolé, 110 v. Ballottage. 

HERIN 
18 socialistes et 5 communistes GLUS. 
M. Béa!, maire sortant, conseiller d'arron

dissement et ses deux adjoints sont battus. 
Au 1er tour de scrutin les résultats avaient 

été : Ent. Rép., */7 v.; SOC..3S0 v.; Com., tst v. 
Ballottage. 

HORDAIN 
5 radicaux et 12 socialistes ELUS. 
Au 1er tour de scrutin les résultats avaient 

été : Liste sortante. S élus. Sept sièges res
taient d pourvoir. < < . 

LBOBLLES . 
.Liste du Maire sortant (Parti Radical et 

Socialiste) •: 15 ELUS. 
Union Républicaine Démocratique : 1 ELU. 

MAINQ 
17 communistes ELUS. 
4 rêpuertcalns ELUS. 
Au 1er tour de scrutin les résultais avalent 

été Cône Rép. 33* »..• soc, fM »„• tiftm.. 
M v. Ballottage 

M I L L 0 N F 0 8 S E 

1 socialiste. ELU ; '. républicains de gaacna. 
ELUS : 1 Union Rép. Démocr.. EUI. 

j? tX-pr,,*! s$n&'î»r;^tïï 
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